
Rnbert loua un magasin peu él-pigf df -la grande maiaph
de M. Delpont, comme s'il eût voulu~rcstersou*s sae sau.ve-
gardo. -Il fit Vl'abord le conimercep do détail, admirablement
aidé e secnqld par Jiliett< qti aait toutòlles qualtdd!nàe
femme d'intérieur et d'une commerçante.

Bonne, prévenante dans, son intérieur, aimable, patiente,
comnplaisante à son comnptoWi., el 'tia hetreuse- et, lle rén-
dait heureux ý'homme qui lui avait , tendu une ninu secou-
rabld ét qui l'àvait 1-tbliée' Janmi li bt'sur lé passé
ne vint attrister cette paisible famille. Marie était, l doux
lien du mari et de la femme ; c'était bien leur ,Illo à. tous les
deux ils l'aimaient jutant l'un que l'autre.

Les années de bonheur passent vite. R0be't s'y' était
iccôutumé la wix du rniçmrds i'dttit'plus d6ulöhreian pour
lui, car il avait êonscience d'avoir" rielieté son crimo par une,
vie d'expiration, par unq .existnço désormais_ consacrée au
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bien. . , Ils ,etournþ
Tout.luissouriait. Ses affaires prospéraient ; dès la, seconde dan l'anticha

année, il avait rendu les dix mille francs pretés par M. troduire , il n'
Delppit i des commandes importanteý lui étaient.faites et pour, 14oi.. ]dopar
la 'Frat' et pôur l'éthinge'itit dris¥ a "6ou'ssion lureht l!aller cl
en grand pour tous les articles Oe, mreerie,. ai lieu.do.ûabri, mpnts du nrc
quer lui même, il était l'intermédiaireeft-e'l'es fabriquantsef ' -Laissez:e,
les consommateurs, et comme il avait du goût et du l'intelli- Les jeunes g
g i. 'oItf ih ~)if ilesezea arr e - ment, ils donin
veaux. . , de ne jîuais 'r

La haut commerce l'estimait pour sa scrupuleuse probit', -Vous êtes
les clientsdo su, maison le prqnaieni pour.arbitre ;ses ea'- hur .. 1494t. l
pl''yés Ï'd &ii'dahkåicone' tnaisôn, ils n'avaient rencon- Ayant fait e
tru tant de bienveillance. R.bert ne se contentait<pas de les -Embrasse
paygr conveablememlt, i,ls'inquiétait de leur'slbeoins ets'óccu' Rbert, dit-il.
pait dé placer de son mieux les' membres <le leur famille mç d9nno des

Sa femninfe é it.enie-sxellerne santé ; Marie ndissaiof t l'átie'fénére
commençait à repiplir l magasin de ses gentillessAs. - . 1.pomen1

Mais le bonhgr,complet n'est pas de ce ýnëod2. Ce, '? énore '

mêmes qui n'out pas une tache dans leur vie ne le trouvent -Quant à
pus ; bienioins encore les bonmjues qui ont un passé crinimiel. repris à Saint

La Providence leur accorde un :épit plus.ouoinoil g ; ,d'où.il s'éait é
mais elle reprend le terrible règlement de.comnite au nmoimeint * Quel4uès .10
où on s'y attend le moins. . de séjour à Ly

Juliette dépérit, minée p;r u ial qui dësqspérjt, et derou- Deux mois
tait les médecins. f . . . .. i -1obetet pè'n

Je sui- maudit ' Maudit .. répétitsans cessele pauvre cipr l'avaitabs
Robert en s'arrachant les cheveux . les jeunes épou

On craignait pour sa raison ; il ltait cap-ble d'attenter à ses la désastreuse
jours tant sol désë4àir'ffiteffråàYht dans sea manifestations. une, cQtidamna

La petite Marie qui avait albra six ans, stin'Iléë pàr les coinmissionni
médecins, fit si bien qtid le -,sercief revint à des sentiments duleuse.
plus calmes. Edouard ét

Je n'ai pas rempli' ma tâche, pensa-t-il, je mu doit à cettb prit facilement
enfant. . . nerde lyonnais

Et il se remit & vivre; et peu à peu, lentement, il revint 'n gros gar
aux affaires êtf sù consacra à sWa fille d'adoption, dont ilj et- Mais Rober
lui même l'instruction 'et l'éducation. Il ffe'tion:des s

Marie était Ia'viviit' image de sa mère, douce et caressante, de quelques n
intelligente et Mesifo., lýbeit eut encore une période de recomniadarit
bonheur relatif, jusqu'au moment où la catastrophe de Bor- honnête honm
deaux-Verrière, le coinrissioiinaire du quai Saint-Clair, et
l'abominable chantage de I vol l'ancien forçat, 'vinrent P
s'abattre sur lui. 

Robert fit cette longue coàfession à Edoud.rd Courant, son
associé, ainsi ql'i'1Mrie.

Les jeunes gens l'avait plusieurs fois interrompu par leurs CASTU
larmes, le supliant 'dé ho pas côntinuer. Il avait persisté..1 * Bilé entretiebt 1

-Jf veus; qµe vous sachie t ut, 4isait il. et excite laou
Quand il eut terminé: ndispensable p
-Edouà?d, dît.il, '.rès ,çs aveux que je vieni dà fairb, indi aRYÉh'

sens que je nu; puis.plus rster avepyous. Je me retirerai dans
quelque coin ignoré, et je termnnetai-ma triste vie u d

.Vous pouvez aimer et épouser Marie; elle n'est

vement spontané, les deux jeunes gens entourè.
r ale potide Robert.
pas ainsi.mnon père, disait Edouard. Vous êtes
méritant que les hommes dont la vie a été facile
tre homite et le rester, e est fort beau; mmaisie
sieur Robert, et persister dans le repentir malgré
sont.ils ceux qui accomplssent ce miracle I
Sjoutait Marie, si je ne vous aimais pas de tout
lie lupeilleur et le plus devoue des peres, je
s comme le plus courageux et le plus piersév-.
es. Vous êtes à nous et nous vous garderons.
, reprit Edouard, vous n'êtes pas hbre l faut
ur impérial décide ce que nous avons & faire.
uver.,.
rer.t, on effet, au palais de justice. Robert resta
mbro quand le magistrat donna l'ordre do les in-
sait pas reparaître devant le représentant de

dpt Mdriesévant aperçus de son absence, vou-
hercte. .Le proureur, qui comprir. les senti-
ier, leg ep, empêcha.
* dit.il, doifs le ferons vent. quand il le faudra.
ens confirmèrent ce qu'ils avaient dit precedem-
è,rent du tuut coeur l'absolution à Robert, jurant
evenir sur le passé.
de bons et braves e'nfants, dit le magistrat en
smains.
ntrer le mercier;.
zvotre fille, embrassez votre gendre, monsieur
Je ne demande qu'une faveur à Dieu, c'est qu'il
enfants qui aient comme les vôtres, le cour droit
,use.

où ils allaient se retirer, le procureur dit

Lagnol, soye7,désormais sans crainte ; il a etw
Etienne , il doit être en route pour le bagne,
vadé.
urs après, Robert était averti que son permis
on était entre les mains du procureur impérial.
plus tard, Edouard Courant épousait Marie
ait ladirection effective de la maison. .Lo mer-
olument eiigé , mais il restait cependant avec
x et donnait tous ses! èoins à la liquidation de
affaire Berdeapx eirières, qui se termina par
tion A vingt ans de travaux forcés infligee au
re du quai Saint-Clair pour banqueroute frau-

ait laborieux, actif son crédit était solide . il
tet vite une excellente situation dans le com-

çon vint bientôt compléter la. famille.
t avait reçu une trop cruelle atteinte. Malgré
iensi:a santé.dépérissait à vue d'oeil. Au bout

ois il mourut en béiuwant son peut-tils et en
à Edduara d'en faire un citoyen utle et un

o. PIN.

r Éa î&e dàns le prochain unméro.'

-DE rOSTE DE ST-MAiTIN LES MONTS

On devrait se servir pour les
CHEVEUX de ette prépara-l' FLU tien délicate et rafraîchissante.

emealpeen I onne santé, empeche les peaux mortes
sse. 1axcellent article.de toilette pour la clievelare,
our --s familles. 25 OTS. LA BOUTEZLLE.
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